
LE CANARD

paissinsuit, ses yeux su voilaient et des Tout utait blanc, propre, luisai.
Jouffieß de claleur lui îr.<>oltuienat aiu das Ur ctoin, au pied du lit, gisait que

ceî'veuiu. naile longue. En mom me, rien
-Vou vous seitey Ui pe latigué, il. 1>i> Paul 2u déshabilla ; niais,

11101 nili. i.u1iOsez vous sur c"a sOilaqjeni- quaad il 'ut ei lras de cliais',
dant qulle je vais surveiller ria cuisi- par un invincle seaitrient de curio-
nière. mité, JI revint veri la aile. et. â .?a

lundrthi se leva ut s'approcha en ti grande mu 'uvrit muh r4'.
tilbait d'un eiaisipé sur lequel il s'al- Alors il recula, livide, trelîaaat,
I eangu. cli îvi. ux il ae.1s éà' pair I 'é poui at t'.

Q blUl 1ues idstats tus tarI il rnla- Il venait d'apercevoir, û la Iunire
liait voimie Ui Luyau d'orguae. vacillante de !a chandell, ut ealavre

'aiortlos avait été drogué. dont les j:6nbeaa étaient repliées...
.Mildy trimilhpliait. En Ua t dw souvenirs d'eu-
A pr avoir c1 elistuté U le nous à nti- e

llaire était anp te lieL prenait le burgeuir st ir ex-elle lui enleva soli portefe-uille.
Elle exarnila une A untre les lettres de plus près 1'iaafîarttuaîé voya-

et lei lielictinentsty'il coienait. gour qui, iuis dutate, avait é t saiai
l a veille, tniti cup (lu v'ent a'eaajg<u'ffa,

(/1 .ILi''e> teignitit la luaaaicre.
(d'hurreur ; il rvraDANS UNE MALLE unei 1 aîla onue hébété, puis les latin-

L t g aventr dont luphrase enteédcis peda t le

suivre e t a rriv ée àl. u n jeu n e l a m e il di er lui revinre nt e l i éau éauae , p e-

y a un dizaine d'années, lorsque. digne
étitalle des Tintoret, des Titien et des

hal l, il fairsait, un sa qualitéa ds'étvie i a l l'tut plus
pmintre, mon tour ' al . a Vi .Il était à Venie depuis triis jours et Il aagarcda pu la ïCillirt, mal îeîoa-

CnI ai.as.sait lnilitieiaait, lac r y avilir aît I'.ai t ilîîlit' i l( paa 'i

pro îini sta an tholusiasrue et, a part.iiL e, lvi'aia dangereu ; il e' diaigea
les quai-ii luinaaeux de l'antique et noblepo î' a taa un faa eu

cite.îîri, ri3 iia.1Csal il a i'.le
Cepeinlant, il a tait proml is i 1r:1- Vaairat îjîiî' l i g-lit ( i iIf!

vaiiler seuca-îaaal.'ant 'l pr'anu it lla na-i d
tar e le-I mae apour maial-le' : :fus i e f.r.
ulig ia-t.il, n hea apr'-a-midi, vers

Muual.ao, glî-aiauit. il' quatre -IIa cinq brill e a P ieaie a u 're
du Ve ise, et dont Il! it t uni- vox

vcrisel l'vinn'ilt valn té.
Il étamit ciniq dit s.oir, el. t:a-has,

ait bout îlî la route o 'u s at lili l' iait
qu'i <aîlablngiait 'la*iite 1'ntre' lieux ni . \îV é 'ii îî'aît is la ti

p a t itaîe plaaai'. h' aal locher du village
·· oi prLiileitI<ioritplr indiciulhalt, sur.'IlI'îIt liit. l ar le caiiliaiait 'î'aiat e'aèaeaaiiî ..;t vie.

F t i g u . a v e n :a i t i'tat t a c i l a i , li ' id ' g i'- î a l e l ia

qiue d'un il s 'ia:oaI voi ri s'aa>.otit to ut . Il aIs 11aîgls'aita vers lai I all,

ui it 1ntinitgn , h:l éalg a l'lar il esraihtel,isiitaaa~~~~~~ ~~~ auaa Caîi.rae iaaiSt.ii' laat' l nlavre-î j(tai y %'taiît calimala et, rau ilc
gu tres, coi dlui Chapeau dI feutre l al ai il ia,; aIra ie lit
i lnao 01s d'une pitane, la face (!Ia en tia'- pa lr- ssant a a s it tte dutie ia.inije par une al rbe épaisse et

aiare'. :"Le.; aaas glaici!s upara lat laraia dle la
VI (l vrai !.y. p îlde brigaials eeadlaté rai !a..

la jilii Peintre i ite pu rpiii-r alla il un 1ta 9a101i, îasma la ia II a li ala',
frisaon A, nassi t, se rait n raiiclhe. e'y îaaala ai Iiieîx altail it et .,i.45lL

('uai e il approlhilait île M\uaina il ret(i ui l! îaîauava'at lui.
vit venir % ers lui tui raviS:iaIite' filil il, l'e idnstaut i co'tia lattant, li
pays. aux lîurails rsapirxtion suspen . il auatenalitxentr'
dents elaataites (Ill lanhe'la:ir daie. lti'aiaaa ilaa ha nir , pias tiai('

Aussitat, il ' ;ilprochaia d'elbe. 1t, 'm vax alite
valIsa aiaiam.i', il' aaimaila: -- Je a.'aîi-;.1'juil dorît,

9-- anas b>ut., n ilein is vll. votu l ait, plus a i''aa ...''a dout,
ûts de Miran ? Voulaieat enaoae.

-- Ouli, aiaoinîsia'tur. lit la br . ii' ille- Il repreait i ' l ailag ile tv:i
avec u bariant 'oirire.

- t pourri'.'u a i '- a i Et coaîîîîî aiaiîuati par l5 )i, iln' d, -r-

Ione aubmrge d:ans le paiys ?t anxieux, il seîtt qu'un auiivait la
-Oh ! j' crois bien, c'est Lin f l'aîle et père'oa l dearcendat 'vec pr'-

Ilui-aaaèmaîe ilui tient lai iiilleure Cation.
Puis elle ajlto ta: iiitCt lem cadauteaaaeats juil
- \*'aIez, jf! v-ais vous 'ntduir''. res'ataat lu in u èaent qu'oa le

Paul sutivit ':lrbeenfant.
Une heure plus tarit, il était a raasprtait sutr uihe rout.

das dt l'auberge, evt il pea que yaat dé vert st

taan repas bien servi, arrosé di petit vir un es briganes 'vilcîte iii-
blare iti p:ys, et, toutt'aa ulnangeant il titioî le l'y précipiter.
cosilériit anxieuase nt cteux qui Ilen-
touraient.

il y avait Ii quiatre u cinq individu t is l'évaaaiaait.
selnblabl's i celui qu'il av'ait reat H r îà l','aot elleee o

tré sur lat route, et iqui, Comaint. tous le: I était couché mur une dalle'alisiij
halitants le muette conîr'î, .ibhé:ltne et tîtièa'iit liai. A t le
être ai-a sa , h i-iai in étudia ts u iitre

Quoi qu'il ela soit, lit e liti' a i llépitai l, regaianrieat rmiitieusea aît.
vers dix heures à sa ellamîbrm', située au L'titi (Veux, lea plus'âgé, i'i'raagmsal
deuxième et dernier éitage die l'a eurge, aéposs
et, la ttao une clté ar l'arbso- arrassi, volut bie lui a er i
tion lia petit, claret, il se Irara à se ruant l'exjlicatin suivante et toute
mettre au lit. a>inî 1>ic de cett' tragique aveature.

Tout d'abord, il ouvrit la nt-i'iîére, -Ytai . dit-il. d'rnièrieî ea% vil-
contem la. un aistant ie iel Itiineux a i !giaît1îrp.': aurain e t j'habitais li
et étoilé. la camlagne déstrte et silen-

cieuse. puis il examaiam siolrnairllment Or, je travaiait quelquefois. et, à et
da dilar' lrmviloire. efet , a longueait vEn ni d'a iai s rtt-

Traitement des BRONCHITES
ET DE LA CONSOMPTION

Tcu.. les jours nous entendons rapporter cs faits asFe. surprenants se rappor-
tart au progrès que fait la ,cituce méfdica!e.

Les études et les travaux de célèbre>a mdcins établisaent par de sérieuses expé-
rie.Ce les eTets( le certains médicaments dassl2s différentes maladies qui affectent

anle puvre lumaniatié. VIN
lie toutes les maladies ue les médecins traitent, la bronchite et la consomptiori A LA

Sont Ca'llaincment celles qui ase recncatiemnt le plus souvent. En conquence, la pro. CREOSOTE
f'ssion médicale s'ei appliquée à trouver un re-e qui pourrait guérir ces terribles DE HETRE

aarcetianas. tes plus célèbes mcecins Français ont reconnu que la créosote de gou-
.lraîn da hêtre Cst l' plus puis.ant remîalède à employer dans les maladies des votes res- on
piratoaires et pulmonaires.

La Vin à la Creostote : litre du Dr. E.d. Marin, a base d(e vin vieuxde Ma- - -
laga et de créosote le goudron de hêtre pure, combin' avec des médicaments adou- •
Cissants et toniques, est le remède pair ectsltence pour faire disparaître les toux violentes,

doninmeaar l'appétit et rendre promptement les forces aux"nialades.
Ce vininmédicamienté peut étre également admiistré asux enfants et aux adultes. EBE

l.es personnes les plus atlaimbli.s, les plus dégoutes le prennent facilement et s'en
trouvent toujoui r bien.

'ius lesI marchandas aie remèdes vendent le Viii à la rt C eaîls (le liêtre lu Dr
Ed. Morin.

PRI .bPAl1.1l.* ET %vENl)'E ADr a MaRIN aC ie, ts P'Ai

Dr Ed. MORIN & Cie, Paimmus - Quebec

TelPaone .ll 8211.

John A. Bulmer & Cie.,
MR.tacl ia.s ia s ama Sanslims.

ionstammentcr lmains le is "iaFrmied d toutes sorte,.
Pinr. ainlette, P'ruehai. Lnitte, Charî,ente, et.
Aussi, un ranii namrriment de bois chauffé et pr(-

laurés avec suim à deuande.
t'as: t'in ru"s Sa. Chairlera larrtimm-e et D r heste-lattr, et

Je u C1aA u ie de la rlue aa i y.
Une commande est sollicitée.

George Bradshaw & Cie.,

Mlanufacturiers( de loites, etc.,
41 rue du ia-in, prè de ln rue lc'Cord.

SpCialité-l.nispou r alliumer, $2.a 0le gros voyage.

René Ravaux
Artiste-Peintre

4 RUE ST-LAURENT, (2'. ETAGE)

orei 17ta U.A;rffisti.

Decorations en tous genres.

A.POUPART
Marchand de

Bois et Charbon
Ilois scié etfendu.

l'aille, Poin, A voine, etc, etc, cin gros et atétail.

Téléphlonle Bell124

584 Rue Dorchester

HOTEL RIEIDEAU
L a maaison par excellence pour les touristes. Ba]l-

cois et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En race de l'l)tel-de-Ville et du Palais de fus-
lice.

A quelques palsi d esbateaux et des gares de che-
mins ie fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
.J<ve.$.

Propriétaire.

rticulé, e cire, comei n beaicouiip den-
re nioes ena pasùlent pour leurs études.

Iatppîelé précipitamaient à Vénisie,

j'ai julié ni imalle et soi précieux coi-
tenai mai. si Vai tvoulez bienI le

faire ILtisilr et lhonneur. nous irons dé-

jeuner-à i Miranao, boire dit petit ch!iitet:
at naouais rapporteroi le maleotreux
i:alavre.

.-A'cepte '.réliuia alaitI.

uis. aaila aiii 'ila p1u peri l <'s

barig:nais itatlins.

On .aiI ajuiel su que. luel triuoiahae,
l'illistri viuloinistu Sivori. qui vie:.t. le

. 'le'itlr'eà ia allt, remiporta l:tas "ai
:'lîîtai'des taaivears l'Ettropeî.

,t aî urrait uaconteri naintvs ianecdio-
tes à e' s ujet. .1 juir. fi. \ ieail il fut
surpris par un aoragei. Vit d'interpeller

-t'oiibaiil1i prendrlas t ta j'n alata
ramuenler l hez ltloi ?

-. Se'pt Il rinI li a'prix diî'antrée pour

ies a-'oii'rt ile aSivori.

--. ialalaaellt sept tl'arila4 pour une
oia'se si peu lonlilie.

- Oui. je suis iusicien et j'ai do ublé

l' prix th. eiti q'uarses pour aller <eiten-

ire Sivori.
- Eh bini ! ;nit !

A lai tporte de soil lhatal., Il !élèbre.vir-
tuoýso dit taui t.cher :

- Tiis, voil lai ason e convenue et
tu bailltlet pour aller entendrit ce soir Si-

vori.
Le acoer I ' 1'eut a.tl (le aala1ltiMler ait

Le lendemanin, au lIvr de Sivori, oa
li aininU'a u'n W hon ine die uida à

lui parler. 'était. l'autoiaélon de lt
veille.

- Ellenta'. ilit-il, e vins vous de-

iauiler unl gatînbin si'î"ervie. Je suis père de

fiaîille. Si vous le 'oili'z,' vous pouvez

faire iat fortune.
- Coninent ela.'
- Elh bien !0 laissez-ni écrire au do
de una vo5ituare :Cabriolet de Sivori.
- Fais ce qiue tu voudrias.
En ueeluInes aml(ais, lua ifortune lu

cocher fut faite et il vendit pluas tard sonta
cabriolet ie tprix fatbuleux à nlia An-

UN BIENFAIT POUR
LE BEAU SEXE

POUDRES
ORIENTALES

1 & aseulle4 iqui assurent en trois
laoiaset nuirei à l a a nité l

l opement, c:u i et la. Frmelo le
la Poiraineche 1z la Fuume, Santé
et u'nuité.
1 Boite.aveenotice,$1: î do., $5

En Ven8te daind route,; les Phar-
maaitesa du lèruelinsse. Dépôt éné6- p".

rai pour la Puissance.

L. A. BERNARD, 1882 RUE STE. CATHERINE
Telephonc el 11513 MONTREAL.

HENDERSON BROS.
loisc -e pour alllmiaer, $2 ao le gros voyagt, livré

344 Rue William

Entre Saiguinet
et sc-Elizabeilh

PIGEON
P;;1njhotàe 7121 1186 STE-CATHERINE

'.XPI.l(ATION DU DERNIER REBUS

Etre et paraiître sont les antipodes du
isioIde parisiein.

IMPRIMERIE


